
DDANS dix ans, cette petite fille n’aura plus de pays. Elle vit dans la
forêt en Amazonie ». Jean-Michel Lex

1 montre aux enfants
de Plombières la photo de cette gosse brésilienne pour qui assu-
rément le papier est une denrée rare et précieuse. C’est notam-
ment pour le produire que l’on abat ses arbres, ceux qui com-
posent tout son environnement, sa culture. Qui produisent
notre oxygène. Les enfants ont bien compris le message. Ils sont
d’ailleurs venus ici, dans la salle des fêtes de leur commune,
pour eux aussi le transmettre : « Papier ? Économiser, recycler,
c’est décidé ! ». Leur langage : une exposition de gravures sur
papier recyclé fabriqué en classe, sur le thème des arbres, de la
sauvegarde de l’environnement et de la consommation de papier.

Qui sera de la partie pour demain ?
Cette expo, ce n’est qu’une étape. Un flash. Un moyen de sen-
sibilisation supplémentaire au sein d’une démarche globale
ambitieuse de développement durable, ciblée sur une utilisa-
tion rationnelle du papier. Au départ de ce projet : trois com-
pères de Plombières pariant que la réussite dépendrait du taux
de participation des instances dirigeantes locales utilisatrices de
la ressource. La proposition : réfléchir tous ensemble autour de
la consommation du papier (et du papier recyclé), puis jouer le
rôle de colporteur de la bonne nouvelle et du juste usage, pour
jouer l’effet « boule de neige ». Et nombreux répondirent pré-
sents, des responsables communaux aux agences bancaires, en
passant par les écoles, les maisons de repos, l’étude notariale, la
bibliothèque, l’imprimeur… Et j’en passe. Première mission :
faire tomber les préjugés tenaces par une information complè-
te (économique, écologique et sociale). Le papier recyclé n’est en
effet pas toujours jaunâtre, plus coûteux, exterminateur d’im-
primante et de moindre qualité.

À vos idées… Actions !
Une fois passé ce cap, le groupe se forme et chaque participant
s’engage à travailler trois pistes au sein de son association ou de
son institution : comment réduire l’utilisation de papier ? Par
ailleurs, lorsque du papier est utilisé, aider à choisir préféren-
tiellement du recyclé. Enfin, quelles méthodes de collectes sélec-
tives privilégier et comment les optimaliser ?

Ensuite, au-delà de l’action interne, le groupe met sur pied des
actions de sensibilisation vers un maximum d’acteurs de l’asso-
ciatif et d’habitants de l’entité de Plombières. Les idées foison-
nent. Si on conscientisait les élèves du primaire ? Cela débou-
chera sur l’expo et la plantation symbolique des 170 arbres
épargnés lors de cette première année d’action. Il faut se rendre
visible, faire parler de l’initiative et des résultats, pour que le
message se répande et qu’il donne des idées. Pas de chasse gardée.

L’union fait la force
Sans nul doute le meilleur concept, gage du succès de l’opéra-
tion, a été la création d’une centrale d’achat communautaire.
Tous les membres du groupe se sont unis pour commander en
masse le papier recyclé, qui représentera dorénavant plus de
90 % de la consommation de papier de la commune (1,5 million
de feuilles A4 par an). Le principe de libre concurrence est pré-
servé par la récolte de 3 offres de prix. Celles-ci sont analysées
non seulement en fonction du prix, mais aussi de la qualité du
produit et de sa provenance. Le marché potentiel conséquent

permet à cet égard d’être plus exigeant vis-à-vis du fournisseur.
Ensuite, afin d’encourager tout le monde à se fournir en papier
recyclé, le groupe a opté pour la solidarité. LA ligne directrice
de la campagne. Les acheteurs de palettes entières renoncent
ainsi à percevoir la ristourne supplémentaire octroyée pour l’a-
chat en quantité, pour que la remise soit répartie sur les plus
petits consommateurs.

Tout cela pourquoi ? Pour montrer la voie à suivre, au-delà de
la commune. Pour encourager les politiques, les citoyens. Nous
sommes solidairement responsables. Et c’est solidairement que
l’on peut l’empêcher. L’exemple en est donné. Quand chacun
décide d’utiliser du papier recyclé, dans un petit bourg de 9000
âmes, c’est 170 arbres qui sont sauvés en un an. Et si c’était
celui de votre jardin ? Ou le chêne de la place du village ?
Meuh non, rassurez-vous, c’est ailleurs que l’on défriche des
forêts entières…

Christophe Dubois

1Co initiateur du projet, enseignant et expert dans le domaine de l’environnement, du
développement durable et de l’économie sociale.
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Activité

BBeaucoup d’enseignants se sentent démunis dans leur mis-
sion de découverte de la nature, démunis au point qu’ils se

croient obligés de faire appel à un animateur spécialisé. Si ces
spécialistes sont bien utiles pour apporter des connaissances, la
plupart des enseignants et autres responsables de groupes pos-
sèdent généralement les compétences élémentaires nécessaires
pour les activités de sensibilisation et de découverte : patience,
capacité de susciter l’émerveillement, la curiosité et le ques-
tionnement et, éventuellement, capacité à utiliser de la docu-
mentation… Rien d’insurmontable.

Principe de base 1 : être présent
La découverte de la nature, et de n’importe quoi d’autre d’ailleurs,
nécessite d’être bien présent à ce qu’on fait. Tout d’abord, il
sera sage de prévoir un moment de défoulement pour des jeu-
nes « toniques », qui doivent se dégourdir les jambes après un
déplacement en car, par exemple. Un moment d’arrêt assurera
la transition entre le jeu et la découverte.

Exemples : Réserve de Modave, une belle matinée de mai. Les
jeunes de 14-15 ans descendent du car complètement dis-
jonctés. Heureusement, l’entrée de la réserve est à quelques
centaines de mètres du parking. Débandade. Entrés dans
la réserve, nous nous mettons en cercle, les yeux fermés
chacun retrouve son calme. Un écureuil descend de son arbre
et vient voir ce curieux attroupement, bien paisible pour des
humains. Il est à quelques mètres de nous, se dressant pour
mieux voir. Signal discret, regards émerveillés…

Autre entrée en matière suivant les circonstances : crier son
prénom. Très puissante remise en place surtout si le milieu
produit un écho (vallon encaissé, rideau d’arbres ou simple-
ment… un mur de l’école…) De plus, cette extériorisation
apporte bien des informations à qui veut écouter…

Principe de base 2 : ne rien savoir
Un oiseau traverse le sentier en une fraction de seconde. : C’était
quoi ? Deux types de réponses possibles : « Un merle… » ou
« Qu’est-ce que vous avez vu ? » Nommer les choses est impor-
tant. Ce fut la première occupation d’Adam et Ève. Mais dans
le premier cas, donner le nom va créer un climat de paresse
intellectuelle. Dans le second cas, l’animateur force l’observa-
tion active jusqu’aux détails qui permettront l’identification
certaine dans un livre de référence.

Exemple : Plus fascinant encore, inventer des noms en fonc-
tion de ce qui a été vu, du comportement de l’animal. Si les

participants ont quelques bases de musique, essayer le même
exercice avec les chants. On peut ainsi animer des balades
nature sans citer un seul nom. La frustration du début laisse
rapidement place au plaisir du jeu et de la découverte.

Principe de base 3 : plonger dedans
La nature de nos contrées n’est guère dangereuse, il suffit de
s’abstenir de manger fruits et champignons inconnus. On peut
donc y aller franchement.

Exemples : Avez-vous déjà chanté avec un oiseau? Découvrir
le rythme d’une mésange charbonnière ou d’un pinson en
chantant à l’unisson.

La neige est riche en traces diverses. Retrouver la démarche d’un
animal – ou de quelqu’un – en mettant pieds et mains dans ses
traces.

Beaucoup d’enfants aiment les choses gluantes et grouillantes.
Après avoir montré une larve, trouvée dans la litière forestière,
un enfant prend l’initiative d’en chercher lors d’une halte. Après
dix minutes, il revient tout fier, les deux mains pleines d’asti-
cots… Toucher, sentir, goûter prudemment restent évidemment
les bases de la découverte.

Principe de base 4 : complicité
Découvrir la nature n’est pas une visite de musée. L’animateur
peut (doit) souvent se taire pour laisser parler la nature.

Exemple : Coteaux du parc de Spa. Juillet. Soixante per-
sonnes pour un guide. À quelques mètres un bouleau mort,
dessus une sittelle. Le spectacle dure dix bonnes minutes.
Tout comme au cirque, chacun est suspendu au moindre
geste de l’acrobate. Plus la peine de parler des adaptations
de la sittelle à l’escalade, tout le monde a compris.

Principe de base 5 : découvrir ensemble
Dans la nature, tout est lié. Pour découvrir ces liens, mettons-
nous en relation les uns avec les autres. Je découvre à travers le
regard de l’autre.

Exemple : Deux personnes dos à dos, l’un décrit ce qu’il voit
– détail ou paysage – l’autre dessine. Surprise…

Alors, impossible la découverte de la nature? Finalement moins le
guide en sait – ou veut en dire – mieux cela vaut. Trop de séances
de découverte ressemblent à la mémorisation d’un bottin de télé-
phone. Certains enseignants ou animateurs supportent mal de
devoir répondre « Je ne sais pas » aux questions des enfants. Le
meilleur antidote reste le parti de ne rien savoir et de tout (re)décou-
vrir ensemble. Mettre un peu l’intellect de côté facilite souvent
l’émergence de l’émotion, outil merveilleux qui, bien utilisé, per-
met à chacun de grandir, de passer du joyeux désordre de la fri-
che à la plénitude de la forêt climatique. Alors, si on oubliait
tout…?

Paul Gailly
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La recette du DD
Qui continue de prétendre que le développement dura-
ble (DD) est si difficile à faire comprendre ? Il contient
toujours trois ingrédients :
• 1 litre d’économie ;
• 1 litre d’écologie ;
• 1 litre de social (monté en neige par les citoyens).

Le reste est affaire de chef coq, de cuisine locale, de
popote intérieure. Prenez le temps de déguster l’initiati-
ve de Plombières en réécrivant la recette en fonction des
trois ingrédients de base. Et n’oubliez pas : le DD c’est
plus simple qu’un quatre quarts…

Jean-Michel Lex

Papier ?
Économiser, recycler, c’est décidé !

Lorsqu’une commune tout entière se mobilise pour une consommation responsable, en vue d’un
développement durable, en montrant l’exemple anodin du papier, cela donne des idées…

«

Du terrain vague à la forêt
Suggestion d’activités nature 

à l’usage de « celui qui n’y connaît rien »

N.B. : Paul GAILLY et Xavier MICHEL ont mis au point les animations « apprendre à
écouter » et « forêt d’hommes ». Deux programmes d’animation dont les objectifs sont
une découverte de soi et des autres au travers d’activités de découverte de la nature
(présentation et canevas disponibles sur demande au 086/43 31 14). Paul GAILLY

a régulièrement animé des groupes lors de retraites spirituelles dans la nature.

Plantation symbolique de 170 arbres épargnés en une année.


